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            Célibataire, jamais mariée et sans enfants

          

        

      

    

    
      Célibataire, jamais mariée et sans enfants, je n'avais pas accumulé beaucoup de choses et pas beaucoup de meubles. Les déménageurs me demandent toujours pourquoi je ne mets pas tout à la poubelle et n'achète pas de nouvelles choses plutôt que de payer quelqu'un pour déménager le peu que j'ai. Je me contente de rire et de leur dire : "C'est une bonne idée". Cette fois, il leur a fallu environ une heure pour décharger le camion et mettre en place les gros meubles comme le lit et le canapé. De petites piles de cartons étaient empilées ici et là.

      Debout dans la porte d'entrée ouverte, la sueur perlant sur mon front même si je n'ai fait que regarder les déménageurs faire tout le travail, je leur ai fait signe de monter dans le camion et de partir. En fermant la porte, j'ai déboutonné mon chemisier dans l'espoir d'avoir un peu d'air frais contre ma peau.

      "Mince. Le thermostat est réglé sur 79." Je l'ai changé pour 69. "Voilà quelque chose qui pourrait me plaire." J'ai attrapé mon chemisier et j'ai retourné l'ouverture plusieurs fois. "Jolis nichons", ai-je dit à voix haute en passant mes doigts sur le gauche.

      Je me suis installée sur le canapé et, alors que je regardais les boîtes encore fermées par du ruban adhésif, on a frappé à la porte.

      Une grande femme mince, probablement de mon âge, se tenait debout avec une bouteille de Merlot et deux verres. Elle était habillée d'une jupe courte en jean et d'un tee-shirt blanc fin et presque transparent. Il était évident qu'elle ne portait pas de soutien-gorge. Elle n'en avait pas besoin de toute façon.

      "Jolis seins. Je suis Karen, de l'autre côté de la rue."

      "C'est ce que j'ai dit il n'y a pas plus de deux minutes. Je m'appelle Fran. Entrez."

      "J'ai pensé que tu pourrais être prête pour un verre. Rien de pire que de bouger."

      "Je transpire à grosses gouttes et je n'ai fait que regarder."

      Après avoir jeté un rapide coup d'oeil, Karen a dit : "Dis donc, tu voyages léger."

      "Les déménageurs me disent toujours ça aussi. Je te ferais bien visiter, mais tu as sûrement déjà vu l'endroit."

      "Je connaissais la femme qui vivait ici avant," elle a fait une pause et a passé sa langue sur ses lèvres d'une manière quelque peu suggestive. "Tu veux un coup de main pour déballer... ou autre chose ?" Karen ne quittait pas ma poitrine des yeux. J'espérais qu'elle préférerait m'aider à déballer plutôt qu'à faire autre chose. Après ce mouvement de langue, j'étais presque sûr de savoir lequel des deux.

      Les verres ont cliqueté quand elle les a posés sur la table basse. Le bouchon était déjà à moitié sorti de la bouteille, elle n'avait donc pas besoin de tire-bouchon. Un grand "POP" et il était libre, libre comme ses seins qui glissaient dans son tee-shirt alors qu'elle se penchait pour verser le vin.

      "Je suppose qu'il n'y a pas grand chose à déballer." Plus je la regardais, plus j'avais envie d'avoir ma bouche partout sur elle. "Tu vis ici depuis longtemps ?"

      Elle a pris une gorgée du verre avant de me le tendre en faisant rouler sa langue sur ses lèvres humides. "Quelques années."

      Quand j'ai pris le verre, ses doigts ont caressé le dos des miens. Sa langue a roulé à nouveau sur ses lèvres. L'humidité qui coulait maintenant entre mes jambes était assez chaude pour laisser des traces de brûlure. Tout ce que je pouvais penser était "déchirons nos vêtements".

      Sans réfléchir, j'ai mis ma main sur le dos de la sienne et l'ai légèrement frottée. Elle a retourné sa main et a serré la mienne.

      "Je t'ai regardé pendant que les déménageurs transportaient les affaires dans la maison, j'avais hâte de te rencontrer."

      "Mon dieu, quand j'ai ouvert la porte et que je t'ai vu debout là, j'ai juste fondu."

      "Je serais bien venu plus tôt, mais je savais qu'ils auraient fait sauter le devant de leur pantalon s'ils avaient vu que je n'avais pas de culotte. Et ils l'auraient fait. En plus..."

      Elle a posé sa main sur mon épaule pendant un moment. Avec le dos de ses doigts, elle a frotté légèrement ma joue. Ma main s'est posée sur sa cuisse et j'ai fait glisser ma main le long de celle-ci jusqu'à cet endroit sous sa jupe.

      "Hmm, c'est agréable", a-t-elle chuchoté, sans s'opposer à mon contact. Elle s'est penchée en arrière et a laissé ses jambes s'écarter tandis que ma main s'élevait. J'ai placé mes doigts entre ses jambes et j'ai commencé à les caresser en la regardant dans les yeux à la recherche d'une réponse. "Ne t'arrête pas." Ses yeux se sont fermés et elle a commencé à respirer par la bouche ouverte. Le dos de ses doigts a continué à frotter ma joue. Il n'a fallu qu'une seconde à mes doigts pour trouver son ouverture et se frayer un chemin à l'intérieur d'elle. Mon pouce a commencé à frotter son clitoris. "Oh... mon..." a-t-elle dit en se penchant davantage en arrière et en écartant encore plus les jambes. Ma bouche a remplacé mes doigts et sa chatte a sauté sur mon visage pendant les trois orgasmes suivants avant que je ne la laisse se détendre.

      Elle avait maintenant l'air d'un chiffon mou, elle était couchée sur le dos, la tête sur mes genoux et me regardait avec un beau sourire. Je me suis penché vers elle et, avec une main sur sa poitrine, j'ai embrassé ses belles lèvres. Je pouvais sentir sa langue se presser contre la mienne. Le baiser a duré plusieurs minutes et j'ai relevé son tee-shirt. J'ai regardé vers le bas et j'ai trouvé de jolis mamelons sur des seins qui dépassaient juste un peu mais qui étaient pleins et fermes. En déplaçant ma bouche vers le bas, j'ai commencé à embrasser ses mamelons, qui dépassaient déjà et demandaient de l'attention, mais qui grandissaient davantage à mesure que je les embrassais.

      "J'adore ta poitrine."

      "Tu es si gentil. Tout le monde me dit qu'elle est plate."

      "Non... vraiment... ils sont si beaux." Ma main a recouvert un sein pendant un moment avant de reprendre mes baisers. J'ai aspiré un téton dans ma bouche.

      "Oh-o-o bébé... tu suces bien."

      On a roulé du canapé sur le sol comme des ados prêts pour une baise chaude et moite. Je pouvais sentir Karen tirer mon short sur mes pieds nus. J'ai écarté les jambes en espérant sentir au moins ses mains contre ma chatte. Je pouvais sentir son souffle contre elle et j'ai baissé les yeux pour la voir la regarder.

      "Je pouvais sentir son doigt commencer à se frayer un chemin dans ma fente et un autre vers mon clitoris. Elle a trouvé mon clito et l'a sorti des plis de la peau. En le caressant entre son pouce et son index, il a commencé à grossir et à s'allonger.

      "Super clito."

      "Super toucher... oh putain oui", j'ai gémi.

      "C'est énorme !" dit-elle en remplaçant ses doigts par ses lèvres alors qu'elle commençait à le sucer et à le mordre.

      "... Dieu... putain..." Tout ce que je pouvais faire était de prononcer des mots uniques alors que des ondes de choc d'orgasmes secouaient mon corps.

      Ne voulant pas me laisser arrêter, ses doigts ont commencé à entrer et sortir de ma chatte pendant qu'elle fixait mon visage. "Viens encore, merde !" Son regard s'est intensifié. Je pouvais sentir mon jus rouler sur mon anus et probablement sur le tapis. "Alors, tu es... ?", a-t-elle demandé.

      J'étais presque à vif lorsque le bout de ses doigts a appuyé fort contre l'intérieur de ma chatte. Je n'aurais jamais pu arrêter l'orgasme qui a commencé quelques secondes plus tard. J'ai parlé d'un ton possédé en plaquant une main sur le sol, l'autre écrasant presque son épaule en morceaux. Molle comme de la gelée fondue, je me suis effondrée sur le sol.

      Karen s'est retournée et a mis ses genoux sur ma tête. J'étais trop faible pour faire autre chose que de la regarder abaisser sa chatte vers ma bouche. Elle a posé ces jolis morceaux de chair contre mes lèvres pendant un moment avant de balancer ses hanches d'avant en arrière dans un lent mouvement de baise. J'ai tiré la langue aussi loin que possible.

      "Ouais bébé, reste allongé là et laisse-moi faire tout le travail. ... Laisse-moi traîner ma chatte sur ta longue langue."

      Ses bras se sont effondrés et son visage est tombé contre ma chatte, son nez presque à l'intérieur, ses hanches poussant plus rapidement, son clito reposant maintenant sur mon menton. Elle ne se reposait plus, mais pressait fort contre lui, elle commençait à se frotter à mon visage. "Putain de bon... un... commence..." Elle est tombée à plat sur le devant de mon corps en un tas de poids mort, nos visages pressés contre la chatte de l'autre.

      J'ai soulevé mon corps un peu et l'ai fait rouler hors de moi. Reposant ma tête sur ma main sur un bras retourné, j'ai juste regardé Karen pendant des minutes avant de dire quoi que ce soit.

      "C'était exactement ce dont j'avais besoin aujourd'hui." J'ai dit. "Ça fait tellement longtemps que je n'ai pas connu quelqu'un qui partage ce genre d'envie."

      "Putain oui. J'ai adoré ça. Si tu veux, on pourrait aller chez moi, prendre une douche, et je pourrais nous préparer quelque chose à manger."

      "Je sais ce que j'aimerais manger !" J'ai dit que je me penchais et que je passais ma langue sur son clito.

      Soudain, elle s'est assise et m'a poussé violemment sur le dos, ma tête heurtant le sol avec un bruit sourd. "Tais-toi !", a-t-elle crié. Sans rien dire d'autre, elle s'est penchée en avant et a commencé à me sucer le clito avec force. Je ne savais pas que j'avais un autre orgasme en moi, mais presque immédiatement, je me suis mise à vibrer et à trembler de façon incontrôlable. Je n'avais même pas la force de repousser Karen. Je n'en avais pas envie non plus. L'animal sauvage qu'elle venait de devenir mettait le feu à tout mon corps. "Rapproche-toi", j'ai crié ! J'ai serré son visage contre ma chatte. Mes hanches ont claqué fort contre son visage à chaque fois que mon corps a eu des convulsions.

      "Wow !" J'ai crié. "C'était quelque chose d'autre."

      "Je ne sais pas ce qui m'a pris."

      "Je crois que c'est toi qui m'a fait venir", je l'ai taquiné.

      Je me suis reposé un moment en m'appuyant sur le devant du canapé avant de commencer à enfiler mon short et ma chemise. En me tenant au bras du canapé, je me suis levé. Après m'être assuré que je pouvais garder mon équilibre, j'ai aidé Karen à se lever. Après une accolade et un profond baiser, nous nous sommes levées et nous nous sommes regardées dans les yeux.

      "Je suis si heureuse d'avoir eu un début de ce que j'espère être une longue, longue amitié." J'ai dit.

      "Moi aussi. Ça s'avère être tellement mieux que ce que j'aurais pu espérer."

      J'ai glissé ma clé dans ma poche après avoir verrouillé la porte et nous avons traversé la rue en nous sentant encore comme des ados en chaleur.

      Elle m'a fait faire une visite rapide de sa maison. Alors que nous étions près du grand lit de sa chambre, elle m'a poussé sur le lit et m'a déshabillé. "Je ne peux pas me passer de toi Fran."

      "Super !" J'ai dit en retirant ses vêtements.

      Nus, on s'est mis face à face et on s'est embrassés. Une fois la luxure et l'excitation passées, cette fois nous avons pris notre temps pour frotter lentement nos lèvres l'une contre l'autre, les écarter avec nos langues et explorer les profondeurs de nos gorges. Nos mains se sont posées sur le dos de l'autre et l'ont frotté tout en serrant notre entrejambe et notre ventre l'un contre l'autre.

      J'ai touché sa hanche et j'ai promené mes doigts sur la peau ferme et agréable, puis j'ai glissé mes doigts dans sa fente et j'ai touché la peau autour de son trou de cul. "Oui !" a-t-elle gémi alors que j'appuyais doucement. Je l'ai sentie se détendre, puis le bout de mon doigt est entré en elle. Je n'ai pas poussé fort ni profondément, j'ai fait entrer et sortir le bout de mon doigt et Karen a commencé à gémir sans rien dire qui puisse être compris. Elle a commencé à sucer ma langue avec force, l'arrachant presque de ma bouche. Alternant entre la succion de ma langue et le mordillement de mes lèvres, elle a continué à m'embrasser fort jusqu'à ce que je retire le bout de mon doigt de son cul.

      Ayant maintenant besoin d'une sieste, nous nous sommes endormis dans un profond sommeil, enlacés l'un à l'autre.

      Environ une heure plus tard, je me suis réveillé avec Karen embrassant mes lèvres.

      "J'avais peur que ce ne soit qu'un rêve merveilleux." J'ai dit.

      "Non, c'est réel."

      "Bien sûr."

      Nues, nous sommes allées à la salle de bain. Alors que Karen s'asseyait sur les toilettes, je me suis agenouillé à côté d'elle et l'ai entourée de mes bras.

      Quand elle a eu fini, j'ai plié un mouchoir et l'ai essuyée.

      "C'était si gentil", a-t-elle dit en se levant.

      Je l'ai attirée contre moi. "En quelques heures, je suis tombé amoureux de toi."

      Elle n'a pas eu besoin de dire quoi que ce soit pour que je sache qu'elle ressentait la même chose, je pouvais le dire par la façon dont elle me touchait pendant que je l'embrassais.

      Toujours déshabillés, nous sommes allés à la cuisine et avons préparé des sandwiches au jambon et au fromage. Un peu de mayonnaise s'est répandue sur le bout de mon doigt et je l'ai poussé dans ma bouche pour la sucer.

      "Pas aussi bien que toi". J'ai roucoulé.

      Elle a tendu la main entre mes cuisses et a enfoncé un doigt dans ma chatte, puis l'a retiré et l'a sucé plusieurs fois entre ses lèvres. D'une voix profonde et sensuelle, elle a dit : "Ton goût est vraiment excitant." Puis elle a essuyé son doigt sur le sandwich.

      Nous avons parlé pendant les heures suivantes de beaucoup de choses, rien de profond, juste apprendre à mieux nous connaître.

      "J'adorerais que tu dormes ici avec moi ce soir." Karen a dit.

      "Il n'y a rien que j'aime plus que d'être enveloppée dans tes bras". Laisse-moi aller chercher ma brosse à dents et d'autres choses."

      Avec la douce brise du ventilateur de plafond qui soufflait sur nous, et le drap doux qui nous recouvrait, nous nous sommes serrés l'un contre l'autre en couvrant nos visages de légers baisers.

      "Quelle journée merveilleuse !" Karen m'a chuchoté à l'oreille.

      "Je sais que mon clito a vu plus d'action aujourd'hui que depuis longtemps, mais je veux que tu me fasses jouir juste une fois avant que nous allions dormir".

      "Si tu insistes." Elle a gloussé.

      Il n'a pas fallu longtemps pour que je la supplie d'arrêter. Je me suis penché, j'ai enroulé mes lèvres autour de son clito et je l'ai sucé pendant quelques orgasmes.

      Nous nous sommes tournés de façon à ce que nos visages soient ensemble, je l'ai entourée de mes bras et je me suis endormi.

      - De retour à la maison après un bon petit-déjeuner de gaufres belges couvertes de fraises, nous nous sommes mis à côté de sa piscine et nous nous sommes déshabillés. Nos vêtements sont tombés dans le même tas, mélangés comme nous le devenions.

      Debout, nus dans l'eau claire et chaude jusqu'à la taille, nos mains se sont touchées de tant de façons merveilleuses. Nos lèvres se sont pressées l'une contre l'autre et nos langues ont fait l'amour.

      "Tu as bien meilleur goût que ces fraises."

      "Chérie, tu viens de voler ma pensée."

      "Où étais-tu pendant toute ma vie ?"

      "J'attendais juste que tu me trouves."

      Pendant les 3 jours suivants, on a passé du temps ensemble, on a fait l'amour, on a baisé, on a appris à mieux se connaître, on a déballé mes cartons et rangé mes affaires.

      - Le voyage de retour du premier jour de travail n'a pris que 5 minutes dans les rues du quartier entre le parc de bureaux et la maison. J'ai ouvert la porte de la voiture et Karen se tenait là, tirant la porte plus loin. Comme je me tenais debout, elle m'a entouré de ses bras, en équilibre sur un pied, son genou levé pressé contre mon entrejambe, sa bouche pressée contre la mienne dans un baiser profond et humide. J'étais sûr que tous les voisins regardaient, mais je m'en fichais.

      Je me suis retiré de quelques centimètres, "Mon Dieu, comme tu m'as manqué aujourd'hui." a dit Karen.

      "Toi aussi. La journée s'est éternisée. Je ne pensais qu'à toi."

      "Tu es si gentil. J'ai préparé un bon dîner chaud pour nous. On va mettre tes affaires chez toi, puis on ira chez moi, on mangera et on se détendra."

      "Ça semble parfait."

      Nous sommes entrées chez moi, j'ai posé ma mallette et me suis rapidement changée pour mettre un short ample et mes sandales, j'ai pris la main de Karen et l'ai entraînée de l'autre côté de la rue. Nous avons marché, presque en sautillant, nos mains se balançant d'avant en arrière. Nos doigts se frottaient l'un contre l'autre comme pour se dire bonjour. Rien n'a été dit, seulement des sourires disant combien il était agréable de se voir.

      Alors que nous entrions dans la maison de Karen, j'ai dit dans ce qui était plus un gémissement, "Oh-h-h-h ça sent merveilleusement bon. J'ai tellement faim."

      Nous nous sommes assis l'un en face de l'autre avec des assiettes remplies de beaux steaks recouverts d'une bonne sauce, des pommes de terre au four recouvertes de beurre, et des verres à vin remplis de Merlot.

      J'ai levé le mien pour porter un toast. "À l'amour que je pensais ne jamais trouver."

      Karen a levé son verre et a dit : "Mon coeur bat la chamade en te regardant."

      On a fait tinter nos verres ensemble et on a bu le vin à petites gorgées.

      "Hmmm. C'est vraiment bien."

      J'ai débarrassé la vaisselle et chargé le lave-vaisselle. Karen se tenait derrière moi et jouait avec mes fesses.

      "Je ne peux pas m'empêcher de te toucher", a-t-elle dit.

      J'ai remué mon cul contre ses mains. "Je suis à toi."

      Elle a tendu la main et m'a tiré vers la chambre.

      Rapidement, nous nous sommes allongées nues sur le lit.

      "Karen, reste allongée, c'est moi qui t'invite."

      J'ai commencé à l'embrasser autour de la tête, sur le visage, sur les lèvres, sans jamais m'attarder au même endroit. En passant sous son menton et sur sa gorge, je n'ai pas tardé à lui sucer les tétons. J'ai commencé à m'attarder, alternant entre les embrasser et les faire rouler entre mes doigts.

      "Bébé... si... bon", a-t-elle gémi tandis que ses doigts s'enfonçaient dans mon dos.

      Toujours en train de sucer ses tétons, ma main était déjà en train d'effleurer sa chatte, en taquinant les zones autour d'elle avec des touches, juste des petites taquineries. Je descendais rapidement le long de son ventre jusqu'à ce que mon visage soit entre ses jambes. Je me suis approché d'elle, j'ai soulevé ses pieds et placé ses jambes sur mes épaules. En utilisant mes mains contre l'arrière de ses cuisses, j'ai poussé ses jambes contre son ventre, laissant beaucoup d'espace pour moi. Avec deux doigts d'une main, j'ai écarté ses lèvres tandis qu'avec le pouce de l'autre main, j'ai frotté la peau rose et humide de sa chatte jusqu'à son clitoris.

      "Ne te contente pas de me taquiner, fais-moi jouir... maintenant... s'il te plaît." Elle m'a supplié.

      "Profite juste de ça."

      "Non !" a-t-elle demandé.

      Je l'ai ignorée et j'ai joué avec son clito et les morceaux de peau tendre autour de sa chatte pendant un moment avant de remplacer mes doigts par mes lèvres et ma langue. Je grignotais son clito avec mes dents et léchais l'humidité avec ma langue.

      "J'aime avoir mon visage ici, la façon dont tu te sens et le goût est si merveilleux." J'ai dit que je sentais son corps commencer à convulser dans les premiers instants d'un orgasme imminent.

      Tout en suçant son clito comme s'il s'agissait d'une petite bite, j'ai inséré un doigt profondément dans sa chatte et j'ai appuyé fort contre l'avant de son vagin tout en pressant mon menton contre l'extérieur de l'endroit où se trouvait mon doigt. La pression était suffisante pour déclencher les sensations du point G. Avant longtemps, Karen gémissait et se débattait dans des mouvements incontrôlés.

      Elle a supplié, "Pas plus ... Je ne peux pas..." mais je n'ai pas arrêté. Avant longtemps, elle a cessé de bouger et s'est allongée mollement.

      Je me suis arrêté et me suis allongé à côté d'elle pour m'assurer qu'elle allait bien. Je l'ai prise dans mes bras et lui ai secoué le visage. "Karen... Karen... parle-moi." Je l'ai suppliée. J'ai touché son cou et il y avait un pouls. "Karen..." J'ai appelé à nouveau.

      Ses yeux ont papillonné puis se sont ouverts. "Que s'est-il passé ?" a-t-elle dit faiblement.

      "Tu ne te souviens pas ?"

      "Me souvenir de quoi ?" dit-elle un peu plus fort qu'avant.

      "Je crois que tu as eu un gros orgasme et que tu es tombée dans une sorte de virgule." Ça m'a fait un peu peur.

      "Je me souviens de l'orgasme. J'avais l'impression de tomber d'une falaise. Allonge-toi ici et tiens-moi jusqu'à ce qu'on s'endorme."

      Alors qu'on se blottissait l'un contre l'autre, je sentais ses doigts toucher mon clitoris. Je suis restée allongée, profitant des sensations qui parcouraient mon corps.

      - Une musique douce a envahi la pièce et l'alarme s'est mise en marche. Je me suis penché pour l'éteindre, puis je me suis penché sur Karen et j'ai commencé à l'embrasser.

      "Quelle merveilleuse façon de se réveiller." Karen a dit quand ses yeux se sont ouverts. "C'était un sacré orgasme la nuit dernière. J'ai l'impression d'avoir des muscles tendus."

      "Je suppose que je dois faire attention."

      "Pas question. Je veux que tu le fasses encore plusieurs fois."

      Debout dans l'embrasure de la porte de Karen, nous nous sommes enlacés et embrassés. "Peut-être que ce soir on pourrait faire des bains de minuit dans ma piscine ?" Je lui ai chuchoté à l'oreille.

      "Tu dis les choses les plus gentilles, Fran."

      À quelques mètres de la porte, je me suis retourné et lui ai envoyé un baiser, puis j'ai marché vers ma voiture.

      - Les jours ont passé et je me suis retrouvé incapable de me concentrer sur mon travail. Certains jours, bien avant le déjeuner, j'étais prête à partir. Cela ne me ressemblait pas. J'étais une personne très motivée, qui travaille souvent tard et parfois le week-end.

      Le retour à la maison a été un peu difficile. Je me suis traînée jusqu'à la porte.

      "Bon sang, Fran, on dirait que tu t'es fait écraser par un camion. Que s'est-il passé ?"

      "Oh, nous essayons d'obtenir un énorme contrat et nous avons entendu des rumeurs selon lesquelles ils ne pensent pas que nous puissions le gérer. Nous avons deux des meilleurs chercheurs au monde sur le sujet. Je ne vois pas comment nous ne pourrions pas faire un excellent travail pour ces gens. Donc j'envoie Jan parler à la compagnie."

      "Et si vous n'obtenez pas le contrat ?"

      "C'est le contrat que nous pensions pouvoir faire décoller ce bureau. Je risque d'en prendre plein la vue."

      Karen m'a pris la main et m'a emmené dans la chambre. Elle m'a poussé sur le lit, m'a déshabillé et a mis mes vêtements en tas sur le sol. Elle s'est allongée sur moi et, tout en m'embrassant, a commencé à frotter sa chatte contre la mienne. En la regardant dans les yeux, j'ai commencé à me détendre et à gémir.

      "C'est ça. Oublie toutes ces conneries au travail et laisse nos corps fondre ensemble."

      "Oh Karen, tu me rends si heureux." Elle a pressé sa hanche contre mon clito. Je me suis secoué. "Putain, c'est bon..." Mes mains ont caressé les côtés de son visage alors qu'elle continuait à se frotter contre moi.

      Je me suis réveillé. L'horloge indiquait 10:00 PM et j'étais seul au lit. En sortant de la chambre, j'ai vu Karen debout dans la cuisine. Sans faire de bruit, je me
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